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Rnction noieut cinlnmge à leur disipline ce même ileuple qu'ils avaient rie.n-:e an:l conduite des âmes, tout cla de plus en plus- aetesmn reconnaître
(M.. Wolfgng Mleuzel, Vicain dont les -ssayé d'y yonstraire Aepuis un siècle I pjointàaelne science profonde. Pour comnpren- le< contums gigantsqeps de ea puissance mys.

onvmrnentcesser dintéresser depulis vingt tous les moyens po-ibit- ne craiguant pus dre Ped'et produit pur etd ho-nme doue de tant térise.
ahls les lecteurs ctholimu- de PAllemagne. alors, à leurs Gus, de calomnier le p:ôtre et d'avntas0i aurà Atfal entendre les .wa- " AUniieiu de la tourmente des dernières
roetats de nom. mais calholilue d'eprit de uouvrir de ridicule la rehigion niôme. g'ots quni éclatèrent ià son dicours d'adieu et annéeles les entcahotiqu .s (de lPAlemi-
et de cœur, vient (de!publier tunibeut r avail, I" Parmi toit.;llss miracle9 produits par ce lh b nodlivious qui sont sur les lùvres du tocs gne se réunirent à Warizhourget y publièr-nt
où ii econst lheureuse reneion ¡ui console changement duaes es sentments publics dpuis ceux chez lspesids nt.Otelesuti érnirequi is ivit leurrmission ët celte
aujourd'hui ce pays.--.. Wol fgang Mn.Ilhi révolution allem:ande. le plus imervuilleux insntrul os et e retour à Pusage des encre-.<del'Eglise cearactères dcifeusurUne sombre
alait salué joyeuseinent lei prina rtes lueet sa s cont rdàit Pativt libre et msn n ms, .lune> (l eesurloul, pendant ces misi. juge de Phisfoire. De pareils précédents selb;
dle régénération relig!leuse, qui brillèren.t en travve; des PP. Jésu:tes, qu'un laisse, non swe- sions henPs, l.smut Une profnde impre.4on epliquetm m ancipwion de PElise en Au-.
Franc(-, a près !il révoleutioe1818, et. sun fement agirma isqu'o na pruvwemôme, etdwuns s mus : Pun est Amuende hnorn be ticehe, une des plis grndes, pent e la pJus
cœuir s'e.t réjoui lpatr'Uitiquemenilt dus 1heure-ux qu'un saineeavec Un respctueux tonnent u iSain-Sacrement par les prêtres d'abor.1, dorah!e site de la r-évcobition df,-1848.
cimngementsqise sont manifstés sous reCelé de nus n pu mioub l'explosion d'un11evempal p eopl enite: PAutre est la plantation " Troigrnds associations font preuve du
rapport thns pl'eimagnue .drdionle.- % s Ire génér .l uAllemagne lorsqu le Snder de hia eraocro:x de mision. 1A Soekingen, zèle religimux cdse imiples t-idèlefs ilPassocia-

cetratss ins de sonDouvrage, sont extrais /Mn1los:, il y a eing aus. p àle Lucerne !e peupile avait d-mandil la miston : partout tion dle Sa init- Charl1es-Borromlée, ayant pur
d'uneGte de Cologne, la Wlkd/ deux vieillards de la CompWgni de Jésus? PArbre de bi Ilberé qynt rùviWó le désir de b It de emnhattre lupmse irrlligieuse par 1a1
Q/o 'ol lfubie pas, cen les lisaint, que l'Auiteuir Lie Saxe, la fuirpur devint ' h- ntdélirantc voir reparaître lIärb-Ire de La croix, pppa .ti-a des bots lvrs ; Marcation di-
est en(or*e luote(sliunt.] que le petit ossele-t d'un jésini, qu'oin croldé.- Il Qullesup uriorié c' tun p oestnt g ïi S itBo h dont les mve nbres s'occupent

l' Après avor envoyó des miscions dans .oUvrir, gardó comme reliquesur l'nte! parle !) n'a int la vii0lalecghemèretu de denuvir aux besois piritols de leurs
toutes les parties (du monde, aux puî.-ns nloirs, d'une église, fiillit Mettre le plys en révohte. pouvoir tenir de parils wetingssans craindre eorélgiunnaires dans les pays non cathl-
jnnes, rouges et couleuirs d'olive, mn s'ist Lorsinl les rmdit-unx sui*s.s cndits pr les de tomber dans excès oi dans la ridicule ! ques ; Pasociation de PNe X. PnIfinravaille
aperçu qucustout près, au cœnr môme de lu- plus Sfrns athéeq, va.quiren le Snderbnd Le profiud zérieux do son Saemiente péni- ans relâche à la liber-té de PEglise et -â La

ropie, il y Li des puivns qui cont encore plus bh.sh cris de jie de tuts la presse u!lornanldve, tence triomphe f ir. 'ioti cmme do crime. rendre la plus indépendante possibe de P'E-
sclin d'êre co erteis que ceux dl. s vôtes de quebplssfeilles utanontaines et piâtises EHe n'emploie ni détours ni concessions. pour tat.
P'aurienne ael nouvel](" Ginéle, (Ihi Lahrador exreptées. leutr iouvèrent ààquel jpoi n euSire imprssion sur Pesritet sur le cœar.n "NMais poriemoment, la plus grand tri.

et du iulhta Aus<i les rissionnaires vic-toire étai popu-l -ire. Des rbuil:es oilicielles L'obéissance qu'eexige (st entière ; on1 s'y omfphle de lPEglise enthioli Ine est la pioputlarité
euhoiuedepuis lonLtemups bannis du Pat- même preiet alors nae cottopr.sse pu ri soumi!nièreimenst on un ne lui appaiuinim.nensc du ss mions dans despayscna-

r:guaiýy et deila nCalifrnlie, repairissetis dans cmnire e Sonderhud. Troisans swulement m- plus. L'autorit de PEiglise est deveaue lui galreencorelu oyter dela rùvolt, etla plan-
lus valétes de notrv e fît Noire, pour yr pré. sont passés depis, et les Jesuites ont repuibesoin prant npour ce peuiple qui vient de lation dle la croix sur les écailles du dragon
cher aux sauvages duli pays;. de nouveau en dIça dlus A.poIs et prêchant cenrouler aux piedls l'auortodle (ta.lui respire enuore."

SLa révu'uition destis derniressunmées1tte sbécuril parisénoms ; car les ilmisio- Ilmpotanedes missions s'accroere
a hieu maius lvustcelemême qu'elle n'S naiwls dont nouspnrhins appu-G ennetLtusaàlosepqu on msidèrv IPensemble decs elorts
Ais à nu la grnde :èvatton uhumaine déjà la Cagnie de Jelus, ou aux ordres afil rm'ntfAitLeUs etolq pour relever lPauto- BRITIQUl E L H1STOIRE DES CIRMEINS,

existnute, en hui arrachant les voiles d]ont l'a- liés tdcs bigooriens eut d sRüemtnse i ité do lise bafouùe, enchainen et niée. .
vaient converte les prét.ýtendue1(s illlnmrs. ley "L l s Ess;,ionis eoluqnes tennes en 1830 IAlutconmencement de ce rudee s'èmtt

perf, et(fionnent1delapoliec cet hw déccuee dans la sud-uemst de Mtieagne, particulii- montréeurle Rhinue gracieuscapp.ir'ion. Tro1:S 1, len, miv(1 .)
conventhinnl lu.1L'œil a plund d:ns cet abî-rement dlans la Kû- oirot prouvré tuvla llo.niatiueco-n moprécurseur del'Eglise. A ne considèrear que la grande réuttin de

ne de Idiluion et de corrption morale, et retenur de cahne dais les aLu- etcdans le lpays, C'éaitnunepfree oeMorane à !meat trem- ce IÀvre, es nmru tlongs xis qui enl
PTIal a subitemnent compris qu'il aait aidé ce qui déà leurdwinnait un grand charme ; b Ilant. du laquelle s'éle.va d Ce plus en plus haut ont etè pubAlis d-ms les journaux, Padmiration

à creuser ce!t abîme. Da là cet appel lit se- mais elles onit si býin montré, cen outre, com-: le dô:frno iL Cologne. Les tambours deuNa- ou les critius génnrae et les récriimnt ons
cours adressé à lat religion, si longemps d&- bien était intense 1l orce mora!e et religieuse ploléoon la lirenit diqlara.itre pour tnit i -1N, ce aic l r: dont i«ý a été PohIjtt.il semble qu1e
daignée. De là Pomnciption de P Egise, nu mdwu de la corruption d (es temps quelles! pondant elle r(pa;-rut d(11 nouveau et continua au soit un travail connu du tout le mondii(e. jo-

qUi, ily a trois ans enre, semblaitimposui-indiffrusmême n'oUt pu su dùfendre d'un son ovre, amtisupýndant son absence d'autres g-lndernlier roesort. rLassé parmi les maou-
ble. De l le mouvement Ùlectr que que. u saint repecnt. artisans avaient travaillé en msince à la re- ments de I*esprit hum-ain, et que nous arri-

mout magique de missions intérieurs, Mronoi- " Ies protesants reconnaissent les services construction morale de P(iitd moy -n- vinis tunilpeuL tard, après trois mofisi de vogle,
cé par Wirer, pa»rcurt toute PAllemagi:te et que letir rendpnt les Jésuites et leur >avent go. La simipliciô ti rdue du baisclergé et pour donnrer notre avis ou mettre nols lecteurs
qui fut la preiè(re lueur dans ces prtofoles gré de combattre si aulkinnient et 'i victo- hi has peuple qui,àî la risée dit public ée!an é.Ù en état duebse, fire une opinion. Cependanlt
ténèbres. hasucevive jaillissant du rocher rieulsemeont lenemicommen.Ilis sentent avaient gardla f1 oi tradition nelle, sortits.ü -Uousvoulons pur r ü uttor; nUespr-
devant lequel nus útions aherés et désolés que les Pères remiplis-ent Une mission nion tonnement de toms. de Ilumblnepoition dans tendons gl' il y a enoor quelqunechose à d Are

IL Qpoule bureauerate le Iplus cunmi de moins morale que religieuse, et loin(de lus cin- laquele u pait hbuóà lhir, et où un ne dueIL Histoire ds Grndnque c livre niest
'EiSe oit contra int à irecounl-dîtl re mainite. Iraver ils les soutwioneut. ilfisait plus guère attrention à pie, PoUrdse ajueqles luis dla]-lcomlpa<itioninttorai-

naniit que lat policecseule ne stelit pis. et quW l Los Mi<sit ons nthlbues co m n rm ver dans d'altres irézions. ]E-ll(! epitsa pla. re et exmiude istorique ont tini comptie à
lâhttlla religion et ses fideh-Is pour vaincre le dejà en févier, eLe nt coun,óS IoU mYS. 02d:ms 1leLVcœu a aut clergó, dlsproie- régler avec lui, et surtout que les amnis de lat

demiion ; vdest une gramde et proeieuse con- en avril. on jin, en(11juillot, en aoûiren sep- smurset reeniqa s droits. La erosse de religion n'ont pas Céósorisamnin t averlis des
quiête,- maisj proi plus encore lecimh nge- toembre, oec, Mio nse auxquclls Ce. riuò.s aint Anno, réveillée dans sa 10mb.& fappa. si dangers qu'il;-enferme. . . . . . . .
mont dansles sentiments et les opinions (dui rout.surtout, après quehlos fA ces physiques puiar.nentila terr gi.'elle en trembla jus-. . .1 . . . . . . . . . . . .
pople d'a bord, ensi'e daits (.eux ds( l s es an uie t a P1' she. >ii nt.tif ait qu'on M el;et Ù Treves plus n'un million [Ici nous oMections oe que ILa critIiuerepira-
inlstritie<îait suje-t dse oses religieuses. L'or-Mommvnement, les Pères Zob -1 du Tyrol. de pélesaserautrent autour dos lEvoques chu à lUistoire ds Gircudens sous le rapport
gueildclo a sseshluières a étû do plus en Schtlqjs,-r de l'lace, fetRod e elit Bavio- et (delat h:ilmière d(Io lansainte 1Rob)Ie ; tout cela des luis dle lu o psto littéraire, !outrpaýser
lus recomn niome tL. Ei' si les cabunités re. .Dieu a douéce à e s ad'une haute é! o ) ieneae u d i s lacienne o simiuliLcité cré- (de Suite ait chapitre (de l'exactitude histo-

du temps n'ont las ncore misha prière u quence, lui, jointe à leur zü!c apotoiUe, a duile, et au grand canidle de la nulelle ri..un.j
cSur et aux lèvres de coqs le plus imifferent pirodulit d'commuts rtoutats. Lus peuples p:ou hisoriququi n'iavait jaimais penso que Nuso m tu ont peut-tre vu rS"emmient,
el e.St au tmoin< Vomnuà dsrrqu'un appreni- se piressaint iour i itrs -autou1r deu ,et là cett e simplecitépût jamais avoirLd'autre prI - dans IL! Joural d(s/D-.q.la lettre dutipetit.-
ne à sesmenims e à ses sbdunbçUne pri où, en 1849 ha révolution casulobaies philtention que celle due selaisser teelairer ¡ur .He. ilsi de Trget. protestant, pour la mémoire du
ère phooôtqu'aunjureneiil. Le hurlemnt isauvages orgies, les hirmes du pentiret de oAu Hliudereconnuître fque ex manifeo.son iïem(. et relevant une grosnererde \L.

in l a l itlapresse révoltionnaire, duesclubsla pénite arot coulé. 1tations in''ýltaient jas l frit dela sottive, nmais de Larnartne. Ubistoien desGiron Asli us as
des PSsemblsdSLU Ipepeet des cops ms , uv POarttP'ATStdes missioMnift le niffime, equ'il s'agissait ici d'unl profiondsenthuenit lpo- an('phrase éclatante, fait murrsur Pcha-
a tellementll épouvante, qu'un en a perdu Pla- partoUt les mé.nes harmes, la iiðmie vcontritioni, polaire, de Pexl)ressionl naturelle d'ua bsoin fid. sunsavocat et sans larmes.Phomme qui
version gu'on professait pour )es Choses sain- les imutmes hol rpa.Ufiunc ev-tropl loijneps men mu, les lunmes de la- 'ne s'atai p a rucapale de defende oraée-

ops et lescharvans ont appris combien est rons ótwut sigrand que, dams de petitesWona mière, mùme GeIrvinus, crurent pouvoir con- muent Louiis XV[, et voilà que le ptit-s de
douce lamusique d'ogis. anesocvoulouslités dc 4.000 a 5,000âmes, il y cut jusqu'à jarr Ileprétendu fandime du moyen.a par !eet homme Vientapprendre a Phren que
pos secrter hvs oppositions intériures qui ac. 10,000 comauludis. lsplatitudes d'unl loge, et lpredrent dantusngrami-pòrI est mort dans son liten 1806,

-'omplagilenlt ce mionuement vers P Eglisu c Parmi ces modornos et Ltus si Jignes sue-1 leur sagesse que la punhitindu cet te viill,* memr uCrslgsai.U aeld-
noens nitivoulons pasexaminer les restrictioneseurs des Colomntu t dos boniface, s giusaait(t ntrren liee arec eux. semait menti porte 1un)oupl)sérieux -à lautorité d'une

mentales que se bui la peu en npp-lint pair disunqgie la Pèru supérieur Ambroise Zobel, sa comlè,lteý destrUction, et que sur srs ruines histoire, et mlheureusement pour FAutour il
la prmières %oI àson] secours le prêtre qi a11miséricordo de )ieu semb!e cavoir toit 1e eatholicisme allemmdetablirit Plge d'or en recevra plus d'un encorA. On litLtime
jusqu'wi lui avait été si desagrablenient à partilèemetchisi et apple ce pieux et de la re."n. Matis jamais en.oruILL protan-. ler, p,g- 20..:- L 5 août 1791. premier ani-

cago. Nous nous tenons sulement aux faits energiqe fil des Alpes, et mar cla li avir 1tiaeser:son un 'eait si lourdement trompée anvrar ecteni lnuod ot
et nouts conslatons que les bureucrats SIt donnúéavec prédiitin la purssuice du l'oY! ausujet de> choies religieuses. Rueesttomn- .'790 pendantlaquileemrula la foodiali-
v'ratimttl donné uneplace FaUX pr11re, qu'ils qouene opaird, son langNgo oena inan1A dans Pobp, aprós avii élé dùtri comme " té." Li est f i:heux pour tit historien dle la
ont connce en eux, qu ilont ruecmnundo i æùbranhr et du convainiera, Lune grandoe xp!- charlatan, e lw iee gi s Q e ca tqla iis::e Revoluition duse toprsur des faits si voi- 1

sinis de soni sntj(t ; miais; il fatien quie inoust
.Inli a pprenions que lat duni.euse nit du 4 au 5

août j)pi)rtienii à 18 ,q ' a suiivi de trois
semlaine.s la prise de la Pastille, dont elle est
mne des premières conséquiences.-On iit,
page-35 din même volume: , LMarieý-Antoi-

Snette étWit unei de ces eiFnts que ý'impjéra-
"trice tenait pa r la main quand elle se pré-
"sentla devant les fidèles hnri. Cette

phrase a dec. PefPet ; mais c'est aux peintres et
et aix lpoë:es seulement, non1 aux hlistoriens,e
qu'cil est permis de tout ocspr. Or, Marie-Thé-
rèse pariit devant les maý-gnat,,s de Hongrie eni
1741, et M trie-Anitoine(,tte sa fille nep vint au

monde qu cit'eni 17.55.-M. de Lamnartine n'aime
pasRoe ni le grouverniemnt pontýificab. Il

jnge, les cardinaux dutremnent ; il leuir attri-
bile, à chaque éliection, des intentions ambi-
tieutes: " L'aristocratie élective d'es cardli-
" naux nomrmés par des puissances étrangères

.hostiles le-Z unles ailx autres, la mon)Iarcice
e lecctive d'un11 pape choisi à la vieillesse et à
l' Iimp'Ilissance, et :Oiironnié à la.condition de

ilmouirir vitc, tel était le gouv iertienwnt temn-
Sporol des Etats romains (t. 1, pi.293)."l Ce-

Dr>nldant Bnoit XIV î regiié dix-huit anls,
Clemenlt XIII onzme iaus, et Pie VI, ocontQ[mipo-
rain die la Révoluitioni française, élit en 177.5, a
régné vingt-quatre anls, Pie VII vingt.deux
ano'. On conviendra quei les cardinaux ont
bien souventjoulé dle malheur dlans leurs sup..

pttospersolnnelles.
Uimipartiailité est le mérite lu p1lus estimé

dans unit historien, nonii pas cette indifférence
terne et là::he gui lne se pronenice pontr aucuni
homme ni pour auicune idée, mais cotte e.xac-
titude scrupuilcuso qui reconnait le mal dans
uni ami, le bien mêmie dans tin ennem i.L M.
de rLamiairtitie est-il mn historien impal-,rtill IR
sprait a momns fort difficile de découivrir et dec

dagrnetternlenilt son] Opinion suir les hommies
ut 'suir I.s choses. Dans le premier volume

surtout il al des louanges pour tout Il- monde,
Que pecnse-t-il de la r-eine, que piense-t-il du
roi ? Louiis XVI, page 29, réunit Ila douiceuri;

d'Antonin à l'obésité massive de Viteleius. La
reine ! On pouvait Paecuser de tendresse, de

' opavtinjamais. Bclle. 'jeune, adorée,
'si soni emur nie resta pas inisensible, ses senti-

" ens ystérielX. innocents peut-étre, n'è-
" clutar,,nt jamais en scandlales. Gitiea,

",, sa udur nus nie la violerons pas." Qtle
petuse-t-il de Rlobespierre ? nous n'len savons
rieni ; dans los qar voltnes que nouis avons
lus, sauif 111n rprIOhe aticipó d('lingraltitudLe
envers Mmle Roland, nousa-:onsdomailléa(Ile
tendance complaisatle à expliquier les titr-es
dïe vertueux etd'nrr'be donnés à cet
homme 1 l . l! y a bien ue part le 1nom1 de
crime -appliqué à Pecxcùs où Robespierre pous-

ea soni systèmle, mais c'est moins la miise enl
arccusation il- Phomme que Élejug1(emlenit dit po-

litgn. n i tu ,chacuun 1eult être content
dle l'hiistoriien,. Il a'assez diéloges pour La-
fuyette, ae de ménagements plouir le duc
d'OiIrleanits ; Dantont,qIM est p'teele plils
sévèrement trait:.. pettencore, se Consoler pa"r
lat qual:lification 1d'hommn 1-dý'Eta. Murat Ilui-

mêméie ;a unilbmu côté. Il nl'y a qul'unle chose,
et notus le proulveronls plus bas, pour laqulelle
M. :Je Lamartince ne alanice fas entre Polo-

geet le blâme, C'est ILa. re Lgion Catholique.
Qu 1elqueýs jouirs avanit le Io août, pendant

gnle les Girondius tenaient d es concil iabules i
Charonton, il éclata lit violent Orage'. Cet
accident donne aèe au poète, et sans s'a-
percevoir qu.'il fait mne amplification ld'écolier,
il se miet, à décrire les épais nuages u-vin
eng1luti le soleil dans un océan upei, e
mlilliers dl'oeilairs qui semblaient ô%tre -lus pal-

1 p)itaztionlunnts du ciel, la1 pluie, 1La grðie

Hienri pencha la tête duitcolo où étai- t sa .TJeanme lo. Comprit, 01n phutôt le devina, et
4, 511 - Elt sSur. o1ll lbaisa u noe de ses mains en] signe de re-

Ecoute.moi bien, mon frère lui dit la jeune1 connais«ance. Puiis ttou'. redevint silencieux.
RAL M A611l. Cepiendanit une scèneteroile, umlheureu-

Flenri fit lnsign- afimtif. semn rent nte cMoen ce s msdue :ishionLE MONTAGNARDElle coniInu(ln: et de honte, se passait dains la maison, mais
OU LE.Te crois, mon frière, la t Ceue nous avons nul brit, nulle vixsnAU venait iustruire

oU LES O~narmprise Piniusible à neolir; tu le voir, %e fuilf.

DEl UX r EP B I U S.""-l""an i t faa quques lHolis et -à .Je %vas sr(le rændre Compte de coett

cluulue pes les dangers deviennent plus me- sirène hornible d(l manière à ce qullel puis'e
1793.-18418. naçaints, plus terribles...Tant queionnie e tre lue satistaangerc *.s a(uvises hupresi-

donnera des ftruc< je mnarcherai. Ah ! je n'ai sions.
(Premliee imrde, 173.) lias peur dec la mort, maliis j*ai peur, bien La femme B omrdiu. après avoir prévenu

peur - d(IL! h lmd!... Mo- rère, econte-, 31ariainico(it moutf d son bsncs'était ren-
(uitedmi, et jauremi du fir ce quo je vais te ivu chez le voiturier com me Lle1 Pandtý dit.

Dans lanfaçn dont Henri tendit la mainåà.!enmander, les ima'its jintes et u nomde ariaea ét ait rest e ue; sonoreille at-
cette femme, il y avait plies de reconnaissancenore mère... Si inou sommes dkcoueitl si twnive, son emur trmbhmt . outaient cha-
que nesetitpuCen expri.nor bien dles paroles. nous tomblons dans los mais< de ceshommes quIle briti qui Venait dut dehors.

Le grenlior oai vasic, remilpli de roin non- qui n'ontj-m i pardoinuò, jure.mloi, .j ilre-mloi T utà-ou 1o fra ppa -' la porte.

veau ; hientôt chacun tdes fulgitifs iy out crosò quin ame tuera.quo tuoV ue eclaisar sSun visage devint à Pintant plus hhme que
-son rou, et s'y enisvelit de telle îvço qu'i vivante Hiyrdeà ces bourreaux qui soni!Meni la linge qu'ilei tenait sur ses genoux, et son

tai imossib le dédcouvrir Potr i rs vicimes avaint -dlulesumýsiiacrer -! ! ! -1101- muricessa d(e battre.
dles têtes. Certes 11a position n'était pm Uas gó tn amiontL11.00itêletu vers sa sSur. 011 frappa Lile seone'ois, maais plus rude-
bMe, misc'était Pafleir de qushins heures. La jeune Rile se rieev à iàèé. Elle mient que la preiire. .

Lorquec chacun rot enfoui danissA caette. était pâle, mais d'unle expres ion si calme, si Q ilect la 1 dit-elle d'ane voirmblante.
iy cul tun long et profond silence .. Jecanne d iigne,.qu'il enaut apunémalgr lui. Onitot Ouvre, citoyelnne, c'est Un ami.

etait près de son fore... Elle òcara douce dit Pungn de la pudeur et deIla prière qlui joi- Certes, il iiy avait rien dans ces pmloles
mient le lin sous lequel elle était ensovelie, et 'guiait les mains. qui puI t flaliretrm l , cependant elle Sen-
se glissant psrùs tduijeune hor01»me:)L¡ Jure la moi,.. répMnai-oce d'une voir sonr- tià se membres tresisaillir et Son cSur se sou-

Henri, dit-elle d'une Voix hien basse. de Pln appuyant son front sur Ppaulo d'lleri. lever comme sielle cut entendun le ifiement
Le jeune hommire releva Ila tête. H-enri lui prit les mains, mais< n'osat pas ré- d'unet vipière.
Oh!.. repit la jaenE flle en mettant sa poudre. Son rerdiseullement rencontra ce- Croyat cependanlýiit- anne visite amlie, elle

maina devant sa bouche, ne Mhis pas de bruit, lui de Jeanne ; ce regard avamt une expiressionl alla à lat porte et. Pouvrit.
afin que tu puisses seul entendre ce que je vaisdde supplication si doulouruse, que lu june. Cassiu.s,Pnfm Cassius entra. -
te dire. homme inclia faibement la téte. Il etimposlsil,e delire PeC'ffet que produi. 1

sit sur la jeune flile Paspect de cee' homme 1d'unevis qu'elile essaya-en vain de rendra
lu'elh' avait vIl pour la dernièrec fois Il, jour cahne.

où Georges avait quin a eto.t paternel pour Tiens ! tu es seule, citoyenne ; ou est donu;
n'y plus rvenpir ; sonlisa ax 1raits era- heeitoyn ton père !

moisis et gonflés. avait Lile expression die lu- Il e.t à Arles depttis hier.
bricità repossne sa chevellure rousse et Ahi !.. à Arles.

epuss tmbitle long de ses tempesmet su ette exebountion glaça d'eflì.oi la pauvre
mon Ont en toußÌ:s eropueetusn acu e enfant. Elle reprut : La mère Bolirdin qui rue

menn aeuo de tuen at uo edébaillére- tdent compagnie pendant l'absence de rmen
puiblicain pur sang. pèrae est sortie mais elle %-a. revenir tout à

i pssu sa lAvrsasou ngros sonrie, et oe-Pheure.
tro, en ayant soin dlefrer!a porte derrière La nmtrE Budin est une see. Elle ne
lui, finirit jas dans Sun lHt.

Qu voulez-vus? diu Marianne d'u.e vix Oh ! c'et une bien Jne feMme!
tr-emblanzite et en lecullant malgré elle devant Il n'Y .a pas die digne femme en dehors di, 1,
le rý,caro 1t les p-lsd cet homme. république.

Citoyennle deVe:se det-!h liberté, luet- est dle .le vais allumer la lampe, reprit la jaen
rigueur ! répliqua Casshtis, la republique Vuer-fille après un insant de silence, car voici l,
dontne et ça rme fera pli.nuit qui vient tu--ht

Gevrge 'ctPs inacevous? interrompit , lutlef-, lit Cassiuis en la retenant parie brag
aussilt l j n. ille qui semblait vouloiWe.l'am eceobscuritù, moi !,.
ire Une protection du nom de san fòre. Mrianneresa clou à åsa pMcecomme si
Tu tiens à ne pas me tutoyer, déesse, c'est elle Rut devenue du ierre Le contact de cet

mal... Ton frère s'%st eaolé cmme un eh- homme Yu donnait hi veolige.
se-au de sacgil ads rcetà:ie o Le mons1Utre s'upprocha L1 elle phus près qu'it
Hleut dans os grandeurs. ne s'était encore approché et la regardant avee.

Tout en pualamCasus parcourat d'unre- Un sourire (lii la fit fr;ssonnier :
gard interrogateur la pièce danà uolmne il Décidèment, cioyenne,mtuah quelque chose,
sa irouvait. CDo regard àtit r ir 1.t jeune fille. \li... rin.. alutiala jeune lMle.

Ills sont eachés ! dit Patre tont has. Tu mens, hutrla Cassius ; je vais te dire- ce
.Marianne avait le cœur serré comme sons que tu as :
Péteinte d'un cercle de %r.Elle avait si .I" Il n'y a qu'un instant, des hommes. que

peur de cet homme qu'elle n'osait pas la ru- jie1poarsuis et qui me font toer depuishier
doyer:: comme un chienralux sont entrés ici, Cqkoùý

\'oulecz-vous vous asseoir, et...cyen. dit-elo dmandé un refuge et tniles as enchés.
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